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sion de sang de la CRS; ils represented
168 000 litres de sang, mais les besoins ne
cessent d'augmenter. Ce sangoffert benevo-
lement est livre aux blesses et malades sous
forme de conserves de sang complet ou de

produits sanguins stables; il est en partie
utilise pour alimenter les reserves prevues
pour les cas de catastrophe et de guerre.

Le petit F. est atteint de rougeole et son pere
souffre d'une grippe. La mere de famille sait
ce qu'elle doit faire pour qu'ils se sentent ä
leur aise, car eile a suivi un cours de soins au
foyer organise sous Legale de la CRS.
Le fait que la mere ou un autre membre de la
famille sachent se debrouiller en cas de
maladies legeres est un avantage non seule-
ment pour toute la famille mais encore pour
les höpitaux surcharges, lorsque les patients

ne doivent pas etre hospitalises. Quand une
hospitalisation peut etre evitee, il en resulte
aussi uneeconomiefinanciere.

Madame G. est partiellement paralysee; son
plus grand souci est de pouvoir malgre tout
continuer de tenir son menage. C'est ici que
I'ergotherapeute entre en action. Elle
enseigne ä Madame G. comment celle-cipeut
accomplir les travaux habituels en se servant
de moyens auxiliaires; eile ejfectue des exer-
cices avec sa patiente et encourage ses efforts
pour se rendre independante de l'aide d'au-
trui.
Seize centres d'ergotherapie diriges par les

sections de la Croix-Rouge sont ouverts ä

des patients, convalescents, personnes ägees
et handicapees qui y apprennent ä s'occuper
utilement.

Monsieur S., pensionnaire de la maison de

retraite «Au soleil couchant», attend chaque
mardi la visite de «son» assistante benevole. II
est aveugle. Elle lui fera la lecture de son

journal, lui ecrira la lettre qu'il desire
adresser ä safile au Canada, et fera une
promenade avec lui le long du ruisseau voisin. En
effet, elle est pour lui la settle «porte ouverte»
donnant sur un mottde dont ila ete exclu.
Quelques milliers d'assistants et d'assis-
tantes benevoles s'occupent de personnes
ägees et apportent dans leur existence
solitaire le contact humain et quelque joie. En

outre, les deux autocars pour handicapes de

la Croix-Rouge de la Jeunesse emmenent en

excursions, chaque annee, trois ä quatre
mille invalides de tout age.

Du cceur pour aider, une bouee pour sauver,
un H poursoigner

Apres Teheran:
Croix-Rouge et politique
P.-E. Dentan

C'est ä Teheran en effet que s'est derou-
lee, du 2 au 6 novembre 1973, la XXIIe
Conference internationale de la Croix-
Rouge, dont le President de la Croix-
Rouge suisse a präsente les resultats dans

noire edition du 15 Janvier 1974.

Le journaliste genevois Paul-Emile Dentan,

quant ä lui, a interroge des person-
nalites du Comite international de la
Croix- Rouge, de la Ligue des Sovietes de

la Croix-Rouge, de l'Institut Henry-Dunau!,

qui ont participe aux travauxde cette

importante reunion de la Croix-Rouge
Internationale.

II nous a aimablement autorises ä repro-
duire ici les differentes interviews.

La Conference de la Croix-Rouge
ä Teheran

«Fondamentalement, la Croix-Rouge n'a pas
bouge depuis 110 ans, ou ä pen pres»,

remarque Pierre Boissier, membre du
Comite du CICR, un descendant d'une
vieille famille genevoise qui s'est illustree au
service de l'ideal d'Henry Dunant. Race, le

cheveu grisonnant, le verbe souvent fort
image sinon truculent, M. Boissierest direc-
teur de 1'Institut Henry-Dunant, charge de

former les futurs delegues du OCR. 11 a lui-
meme une experience deja longue de la «vie

Croix-Rouge» puisqu'il a rempli plusieurs
missions au Proche-Orient,en Inde, äChy-
preet ail leu rs. «Un des aspects les plus encou-
rageants qui a ete mis en evidence ä Teheran,
me dit-il, c'est que notre vieille institution ait
le courage de se remettre completement en

question: deux personnes exterieures ä nous,
financicrement independantes du CICR, sont
installees dans un petit bureau que nous leur
avons prete, afi'n de tout examiner ä neuf de

tout repenser, de revoir ,1'image' et le role du
CICR dans les temps modernes. N'est-ce pas
faire preuve de jeunesse que de se remettre
completement en question de A ä Z ?»

Pour M. Boissier, le caractere unique de

cette Conference est qu'elle a groupe des

gouvernements (700 delegues de 78 gouver-
nements) ainsi que des representants prives
(500) de 86 Societes nationales.
«N 'oubliezpas que les Conventions de Geneve

sont les traites qui ont ete signes par le plus
grand nombre d'Etats.
A Teheran, personne n'a demande I'exclusion
de I'Afrique du Sud ou du Portugal: nous
avians les deux Allemagne, les deux
Vietnam: sans aucun prealable politique,
nous avons demarre tout de suite.
Bien sür, dans ces conferences de Croix-
Rouge, on parle souvent beaucoup. II y a par-
fois des torrents d'eloquence dont on se passe-
rait. Mais finalement, personne d'autre que hi
Croix-Rouge ne peut effect iter le rapa trie-
men t des prisonniers entre Israel et I'Egypte-
operation qui a debute le dernier jour de la

conference. Personne non plus ne peut faire le

travail individuel, essentiel, qu'accomplit la

Croix-Rouge en Inde, ou nous sommes

engages ä fond pour rendre possible le retour
et le deplacement de quelque trois cent mille

personnes entre Finde, le Pakistan et le

Bangladesh. L'ONU fournit les avions et les

moyens financiers; mais nos delegues sont la

pour interroger chacun, afin que chaque cas

soil traite pour lui-meme.»
S'enthousiasmant pour son travail (il a

preche ä la cathedrale St-Pierre en parlant
de sa «vocation Croix-Rouge», M. Boissier

me rappelle qu'il y a dans le monde en

moyenne une catastrophe naturelle par
jour; une autre d'importance nationale tous
les dix jours et une tres grave toutes les trois
semaines requerant une assistance internationale

poury faire face.«A/lez voir Gazay:
c'est lui qui s'occupe de pa/»
M. Gazay, Franqaisä la voixchaudeet vive,

est responsable de l'information de la Ligue
des Croix-Rouges, organisme qui groupe les

Societes nationales du monde entier. lletait
aussi ä Teheran.

- Qu'est-ce que e'etait pour vous cette

Conference?

- D'abord la reunion des gouverneurs des

Croix-Rouges, done des hommes qui sont

charges de hi formation du personnel, des

collectes des ressources materielles,
d'hommes qui sont directement responsa-
bles et ne s'embarrassent pas de questions

juridiques. Us ont parle de questions extre-
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mement cone i etes, du sang dont on a besom
dans le monde, etc Nous ne sommes qu'un
organe de coordination Qu'une catas-
tiophe survienne, n'importe ou dans le
monde, an Sahel, en Turquie ou adleurs,
nous sommes chaiges de faire appel aux
uns et aux autres pour que les secours par-
viennent aux destinataires dans les plus
biefs delais

- Que faites-vous avec l'ONU qui a mis sur
pied un «bureau pour l'aide en cas de

catastrophe» 7

Out, leur repiesentant etait a Teheran, d a
des fonds importants, des moyens, des

avions, nous avons les hommes, Porganisation

de base, Pideal Alors nous nous enten-
dons ties bien <

- Ne pensez-vous pas que, dans des
conferences comme celle de Teheran, on parle
de questions juridiques comphquees qui
sont souvent sans rapport avec la realite
que vous vivez7

- En tout cas, la commission sur le droit
humanitaire flit la plus calme' D'ailleurs,
les protoc ole s additionnelsaux Conventions
de Geneve avaient ete rediges bien avant
par des experts qui s'etaient reums a
Geneve ce n est pas pendant les 3 semaines
que dura la Conference qiPil aurait ete
possible de tout disc liter a nouveau On n'a fait
que confirmer ces piotocoles, avant cle les

soumettre a la Confet ence diplomatique du

pnntemps 1974 qui dew a les appi Oliver »

J'ai pose la meme question a M Jean Pictet,
vice-president du CICR, Genevois de vieille
souche, qui aime a rappeler leconseil que lui
donnait Max Huber «A la Croix-Rouge,
nous des ons ason la put ete des colombes,
mats nous sommes obliges cPetre prudents
comme des sei pints » Pour lui, le Droit est
evidemment la chose la plus importante,
afin que la politique cede le pas a 1'huma-
mte, que le ch oit humanitaire s'impose peu a

peu, comme dans le cas des prisonniers de

guerrequiont ledroitd etrebien traites
A ce propos le C ICR semble en savoir bien
plus qu'il ne veut ou ne peut en dire, lie qu'il
est par le secret Un seciet qui lecouvre une

bonne partie de son action, lui conferant un
caractere parfois assez impenetrable pour
Topinion publique, c'est pourtant le gage de
la confiance dont ll peut jouir
- Que faites-vous, demandai-je encore a

M Pictet, dans le cas concret des mouve-
ments de liberation nationale qui eux ne

signent ni les Conventions m les Proto-
coles, mats sont des combattants 7

Pour des raisons tactiques, il ne faut pas
poser des conditions impossibles a remphr
pour bon nombre de pays qui doivent faire
face a des conflits armes non mternatio-
naux Dans le cas concret de PAjrique
austräte, il faut que le Portugalpuisse venir et

signer les Protocoles On legijerera plus
tat dsui les mouvements de hbet ation, dont
Paction pose des problemes politiques
constdei ables Mais lis seront invites apar-
ticiper a la Conference diplomatique par
Pintermediate des organisations regionales

intergouvernementales (hsez OVA)
M Pictet reconnait que la Croix-Rouge a
des annees de retard en ce qui concerne 1'in-
terdiction de certaines armes «qui causent
des souffrances superflues». Des comites
d'experts ont siege, un document remar-
quable a ete redige On en a beaucoup parle
a Teheran Mais aucun gouvernement n'est
encore pret a signer une convention dans ce

sens
«Pourtant les gaz ont ete mis hors-la-lot, les

balles dumdum aussi, remaique M Pictet
pourquoi pas les projectiles a billes et les obus

a ji agmentation ?»

A Teheran, la Conference a approuve a

l'unanimite - pouvait-il en etre autrement7

- le programme de la diffusion des principes
de la Croix-Rouge de par le vaste monde,
afin que les Conventions reposent sur une
approbation plus large des opinions pubh-
ques Le grand speciahste de cette question
est M Gaillard, vice-directeur du CICR, un
travailleur acharne, maigre, rapide

Ou en etes-vous de votre programme7

- La moitie des pays signataues des Conventions

de Genese nous appuient Van des

mouvements de liberation cPAfrique aus-

trale a meme commande plusieurs millieis
d'exemplaires de la brochure que nous
avons editee sur les principes de la Croix-
Rouge. C'est tres encourageant Par
contre, le gouvernement portugais n'a pas
encore donne une suite aussi favorable que
nous nousy attendions a nos pi opositions.

- Qui finance votre programme 7

D'unepart nos ventes aux Societes nationales,

car nous ne faisons plus de distributions

gratuites, les gens ne hsant que ce
qu'lis achetent, d'autre part un maigre
credit annuel de Fr 120 000 - C'est tout
Mais le gouvernement suisse afnance aux
deux tiers Pimpression et la diflusion du
manne I scolaire que nous avons deja echte

en 16 langues
Que font les pays de 1'Est7

- Leur propre diffusion, avec leurs piopres
moyens, dsprennent nos modeles, mens ds
les adaptent L'infoi matton est pom euxun
clomaine semble-t-il intangible
Et les Chmois7
A Teheran, lis ont en tons cas tout
approuve, mais cl'apres te que nous savons,
lis ne font rien, pom 1'instant du moins'
J'ajoute que notre derniere Conference de

1'information avait lieu a Varna, en Bul-
garie, et que nos contacts avec les pays de
1'Est sont bons

Et en Suisse, n'y a-t-il pas une certaine
lassitude7
C'est vrai que pendant longtemps nous
n avons pas fait grancl-chose Depuis quelques

annees, nous donnons cles coins dans
des ecoles d'officiers Nous avons aussi
commence des conferences dans des gym-
nases, un delegue qui a partic tpe a une
action de secours vient en parier montre un
film ou des diapositives puts ouvre la
discussion C'estpassionnant parce que c'est
tres concret Les jeunes y font echo, peut-
etre plus que les aclultes Cette action
s'etend maintenant a la Suisse romande,
mats pas encore a la Suisse alemanique,
dans ce clomaine nous deploions que la
Ctoix-Rouge suisse ne nous aide pas son
action est un peu molle
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